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LA COTATION DES RANDONNEES 

Bien comprendre l’importance des   niveaux des randonnées

Lors de la conception de la randonnée vos animateurs  déterminent le niveau de difficulté à partir de deux critères principaux et de nature différente :

Le premier critère  évalue les difficultés dites « physique »
Il correspond à l’effort à fournir par un participant. Il est directement lié  la durée de la marche et à la dénivelée cumulée. C’est le plus facile à déterminer car il est naturellement quantifiable par les outils modernes actuels (Cartographie assistée par ordinateur, notamment). 
Il suffit de calculer la longueur du parcours à quelques centaines de mètre près, la dénivelée à quelques dizaines de mètre près, et  la combinaison de ces deux données donner le résultat « difficulté physique ». 
Un tableau ci-dessous donne quelques exemples permettant de caractériser ces niveaux physiques. Ce tableau est valable et applicable  pour les randonnées d’été. 
	Difficultés physiques

	
	Dénivelée

< 300 m
	Dénivelée

< 500 m
	Dénivelée

< 1000 m
	Dénivelée

< 1500 m
	Dénivelée

>1500 m

	Durée < 3 heures
	Pour tous
	Niveau 1
	
	
	

	3 heures <Durée < 5 heures
	Pour tous
	Niveau 1
	Niveau 2
	
	

	5 heures <Durée < 6 heures
	Niveau 1
	Niveau 2
	Niveau 2
	Niveau 3
	

	6 heures <Durée < 8 heures
	Niveau 1
	Niveau 2
	Niveau 3
	Niveau 3
	Niveau 4

	8 heures <Durée < 10 heures
	Niveau 2
	Niveau 3
	Niveau 3
	Niveau 4
	Niveau 4


Pour les randonnées hivernales en raquette, pour les mêmes données, dénivelée-distance, on rajoute un point pour tenir compte de la fatigue supplémentaire liée au terrain enneigé.. Par exemple,  quatre heures trente de randonnée estivale avec 490 m de dénivelées, classée niveau 1 en été devient niveau 2 en hivernal.
De même lorsque la randonnée est itinérante avec portage, ou qu’elle se déroule en bivouac, on rajoute un point.
Le second critère évalue les difficultés « techniques » 
Il correspond aux difficultés liées à la nature du terrain, à des conditions difficiles, des passages délicats, plus ou  exposés au vide, des éboulis, des pentes herbeuses, des passages de névés, des passages équipés avec chaînes ou câbles,  des crêtes aériennes, des cheminées plus ou moins longues, plus ou moins raides, etc. 
Ce critère de difficulté technique permet de déterminer l’expérience du randonneur et les compétences techniques  qui seront nécessaires pour participer à une randonnée, en  suivant normalement le groupe, sans prendre de risques inutiles et surtout sans risquer de bloquer sur un passage délicat.  C’est le critère le plus difficile à évaluer avec précision.
Bien que les difficultés techniques d’un itinéraire soient assez clairement identifiées et  quantifiées dans les topos et publications diverses, il est nécessaire de prendre une marge de sécurité par précaution. 
En effet,  le critère de difficulté technique est un peu plus subjectif que le critère de difficulté physique. Sa quantification dépend de l’appréciation de celui qui évalue (votre animateur ou celui qui écrit un topo). 
En outre, la difficulté technique  peut varier notamment en fonction des intempéries récentes  (glissement de terrain, éboulements, neiges résiduelles, ponts de neige, roches glissantes,  etc),  en fonction de la météo du moment (vague de froid, temps orageux qui rend le sol glissant, etc.) Ces impondérables sont de nature à majorer la difficulté technique. 
	Difficultés techniques  relatives au  terrain

	Nature de la difficulté
	Niveau
	Compétence

	Marche sur route, chemin,  piste forestière, ou sentier type PR
	Niveau pour tous
	Aucune sauf être en état de marcher

	Marche sur  sentier  balisé type GR 10 ou GRP
	Niveau pour tous
	Aucune sauf être en état de marcher, mais attention à certaines portions de GR

	Marche sur sentier non balisé, mais avec cairn bien visibles
	Niveau 1
	Bien maîtriser sa progression sur un terrain qui nécessite un peu d’attention pour avaler les difficultés. 

	Marche en visibilité réduite ou nulle (Brouillard jour blanc)
	Niveau 1
	Être solide sur le plan moral, savoir garder son calme, être patient, faire confiance à l’animateur

	Marche sur neige ou névé Pente <15 %

Marche sur éboulis ou chaos de pierres°
	Niveau 2
	Bien maîtriser sa progression sur un terrain délicat (éboulis, des pierres en chaos, pentes herbeuses, pentes neigeuse, etc) qui nécessite de l’attention et de l’anticipation.  Bien maîtriser la gestion de son corps et de ses appuis. 

	Petite escalade (jusqu'à II), nécessitant de poser un peu les mains pour l’équilibre, la verticalité étant interdite.

Passage sur crête aérienne peu exposée.
	Niveau 3
	Bien maîtriser la gestion de son corps et de ses appuis. Savoir poser les mains et utiliser la poussée des jambes, vaincre l’appréhension d’un vide modéré.

Ne pas être sujet au vertige (ou à la peur du vide).

	Petite escalade en passage équipé, sans être directement exposé au  vide, la verticalité étant interdite.
	Niveau 3
	Bien maîtriser la gestion de son corps et de ses appuis. Savoir poser les mains et utiliser la poussée des jambes.

Ne pas être sujet au vertige (ou à la peur du vide). 

	Petite escalade en passage non équipé, sans être directement exposé au  vide, la verticalité étant interdite.
	Niveau 3
	Bien maîtriser la gestion de son corps et de ses appuis. Savoir poser les mains et utiliser la poussée des jambes.

Ne pas être sujet au vertige (ou à la peur du vide). Accepter de se faire encorder par l’animateur.

	Marche sur névé très pentu  Pente < 57 %°(30°)
	Niveau 4
	Savoir marcher en cordée et en crampons et maîtriser le piolet

	Marche sur glacier
	Niveau 4
	Savoir marcher en encordement en N, avec des crampons et un piolet 


La globalisation des deux critères physique et technique
Le niveau de difficulté figurant sur le descriptif des randonnées et sur le calendrier prévisionnel, est obtenu par la combinaison des critères physique et technique. En général le critère physique est prépondérant sur le critère technique, les randonnées étant conçues avec une certaine cohérence.  On ne va pas escalader une cheminée coté 3 en technique sur une randonnée « pour tous ».

Mais parfois le critère  technique supplante largement le critère physique. Dans ce cas c’est le critère technique qui sera le critère officiellement affiché. Par exemple l’ascension du Vignemale, depuis le refuge fait moins de 1000 m de dénivelée, se fait en cinq à six heures, mais est classée 4 en raison de  la technique liée au glacier et la cheminée finale.

Par ailleurs, sur les descriptifs  des  randonnées en montagne, vos animateurs ajoutent, s’il y a lieu,  une indication expliquant en quelques phrases  la nature de la difficulté technique.
Quelques exemples

Niveau 1.

Le tour des lacs D’Ayous depuis Bious-Artigue.

La montée au Lac d’Oo

La montée au refuge de la Soula.

Une randonnée au pays basque.

Niveau 2.

La montée au refuge de la Brèche de Roland, petit dénivelé de 350 mètres, mais il faut mettre les mains sur la chaîne de la cascade et souvent passer un névé un peu  pentu en début de saison<.

La montée au refuge de Baysselance depuis Ossoue (800 mètres sans difficulté.

Le Taillon depuis le refuge de la Brèche (600 mètres et pas de difficulté hormis le petit névé de la Brèche°.

La montée au refuge d’Espingo (dénivelé de 700 mètres sans difficultés).

Niveau 3.

La montée au Petit Vignemale direct depuis Ossoue ( 1300 mètres de dénivelé sans difficulté technique.

La montée au Casque de Gavarnie depuis le refuge, petit dénivelé de 700 mètres, mais il faut passer la chaîne du pas des Isards.

La montée au Néouvielle depuis le lac d’Aubert en raison de la neige abondante et du dénivelé de 1100 mètres.

L’ascension du Mont perdu  depuis Goriz en fin de saison ( 1100 mètres sans névés pentus).

Le tour des Volcans Plomb du Cantal (1300 mètres ) 

Le Passage de la chaîne en descente de Gaulis, ou les clavijas de Cotatuero (Vide impressionnant sous les pieds

Niveau 4.

Le Marboré depuis le refuge  de la Brèche en raison de la longueur de la Rando, de la navigation et du dénivelé moyen de 800 mètres. 

La montée au Turon de Néouvielle direct depuis chez Louisette. (1650 mètres de dénivelé, terrain difficile, navigation permanente).

La montée au Grand Vignemale en raison du Glacier d’Ossoue.

L’ascension du Mont perdu  depuis Goriz au Printemps ( 1100 mètres et névés pentus).

Un bivouac au lac glacé du Mont Perdu (1700 mètres de dénivelé, sacs > 20 kG).

Le matériel et l’équipement
La liste ci-dessous ne doit jamais quitter le sac à dos, dès que l’on part pour une randonnée en montagne, même pour une seule journée, même s’il fait beau au départ. Voici l’essentiel, par ordre de priorité, mais il vaut mieux tout avoir que faire des paris sur l’inutilité de tel ou tel objet ? C’est comme l’assurance…C’est quand on en a besoin que l’absence est cruelle !
Un sac à dos de bonne qualité (35 à 50 litres selon le type de randonnée.

L’obligatoire indispensable

· Une veste de randonnée imperméable et si possible respirante

· Une polaire épaisse, plus une polaire fine

· Un pantalon si l’on part en short

· Une paire de gants ou moufles

· Un bonnet ou cagoule

· Deux litres d’eau. 
· Et bien sur de quoi se nourrir 

Les accessoires de confort
· Une casquette ou un chapeau

· Des lunettes de soleil

· Crème solaire et stick à lèvres

· Une couverture de survie

· Une lampe frontale dans le sac, pas dans le duvet resté au refuge
· Un vêtement de pluie

· Un poncho qui peut servir d’abri improvisé avec les bâtons
On peut compléter avec le matériel de seconde nécessité

· Un téléphone portable

· Une pharmacie personnelle

· Un sifflet un couteau

· Un collant pour les hivernales

· Des chaufferettes pour les pieds et pour les mains

· La fiche « santé » si vous souhaitez informer votre animateur d’un risque particulier
· La carte de groupe sanguin

· La licence

· La carte vitale

Deux conseils

Ranger ces objets toujours à la même place dans le sac ou les poches latérales

Sachez faire les signaux de détresse sonore ou lumineux :SOS = 3 courts 3 longs, 3 courts
Des chaussures à tige haute et surtout étanches.
Deux bâtons télescopiques
Les chaussures

La chaussure est l’élément principal du randonneur en montagne. Elle lui apporte confort et sécurité et s’adapte aux différents types de terrain, sur et hors sentiers, dans les pierriers ou sur les névés. 

La bonne paire de chaussure que nous recommandons pour les  randonnée en montagne possède :

· Une bonne étanchéité 

· Une tige haute pour protéger et maintenir la cheville. 

· Une semelle crantée, à gomme tendre pour bien adhérer au rocher, pourvue d’un amortisseur pour limiter les vibrations et la fatigue.
· Des renforts extérieurs pares-pierres.
· Un système de laçage à réglage variable.
· Une membrane permettant d’évacuer la transpiration et l’humidité.[image: image1.png]
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S'habiller en montagne l'hiver


Le meilleur isolant contre le froid est l'air : les vêtements emprisonnant de grandes quantités d'air dans leurs fibres ou matériaux sont les plus efficaces.


Bonnet, cagoule et gants ne sont pas des accessoires mais des vêtements essentiels.


En effet, les extrémités du corps sont les plus vulnérables : 50 % des pertes de chaleur corporelles ont lieu par la tête.


Les chaussures qui doivent apporter confort et chaleur, tout en permettant l’utilisation des raquettes à neige.


Le port d’un habillement adapté à la pratique concourt à sa sécurité.
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